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RESUME : 
L'estimation de la bi omasse réalisée en octobre 1985 en baie 

de Bourgneuf montre que les stocks en élevage étaient de 38 817 ton
nes d'huîtres, avec une préci sion de 6,8 %, ce chiffre se décomposant 
en 22 791 tonnes de collecteurs (précis ion 17 %) et 17 727 t on nes de 
poches (QZécision 10,3 %) . La biomasse sur les zones cultivées est de 
5,9 kg.m . Le pourcentage d'exploitation des zones concédées est de 
62,8 % et l e coefficient de conversion en zone exploitée de 0,219. 

Le traitement des données fait également apparaître une sur
charge (stock au mètre linéaire) de la strate des collecteurs de 2 
ans et plus. Cette surcharge se trouve accentuée par l'agenceme nt en 
doubles rangées des table s sur l es concessions. 

mot s -clés: Ostréiculture, stocks, densité, production. 
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1.1 ntroduct ion 

L'estimation de la biomasse d' huîtres en élevage dans la baie de 

Bourgneuf réalisée en 1985 répond à deux impératif s 

a) 1 l était nécessai re d'effectuer un effort de méthodo l ogi e pour 

estimer le plus préci sément possible, avec un coût matériel et humain 

raisonnable, la quantité d'huîtres de toutes tailles en élevage dans ce 

bassin. 

Pour cela, un protocole méthodo logique identi que est appliqué au 

niveau national, afin d'assurer l a cohésion des traitements et de 

l'interprétation de s ré sultat s (photos aér i ennes, acquisition des données 

sur le terrain). 

A l'intérieur de ce cadre, une st r atégie d'éc hantillonn age parti

culière à chaque site est adoptée pour prendre en compte les méthodes 

culturales employées et pour quant ifi er les surfaces exploitées . 

b) Elle permet d'envisager à long terme, une approche anal ytique 
intégrant l'évaluation des besoins trophiques de s stocks en élevage et de 

leurs compétiteurs à celle de la productivité de l'écosys tème d'accueil, 

cette approche permettant de préciser l'opportunité de mesures de gestion 

des stocks. 

Cette finalité réclame di verses études 

- Estimation des stocks d'hu î tres en élevage 
- Estimation des stocks de bivalves de gisements naturel s : moules, 

pouvant être assimilées à des compétiteurs vis-à-vis des 

- Dynamique de croissance, mortalité et engraissement des 

ques. 
- Evaluation de s potentialités nutritives du milieu. 

huîtres 

mollus-
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II. L'ostréiculture en Baie de Bourgneuf 

II.1 Situation 

La baie de Bourgneuf est située sur le 1 ittoral atl antique au Sud 

de l' estuai re de l a Loi re dont e 11 e est séparée par 1 a poi nte de 

Saint-Gildas. L'ile de Noirmoutier l'individuali se de l'océan Atlantique 

en créant deu x ouvertures de dimensions très inégales, 

- L'une au nord qui s'étend sur une largeur de douze kilomètres 

entre la pointe de 1 'Herbaudière en No i rmoutier et celle de Saint-Gildas . 

- L'autre au sud, appelée "goulet de Fromentine" large de huit 

cent mètres entre la pointe de la Fosse en Noirmoutier et celle de Notre 

Dame de Mo nt s. 

Cet ensemble offre une grande variété de facies sédimentologiques 

(Gouleau, 1968) propres à l'implantation de gisements naturels pour 

diverses espèces de mollusques. De ce fait, de nombreuses activités 

huma ines liées à la mer s'y développent: ostréiculture, péche côtière 

artisanale et péche à pied ( Jegou et Creze, 1977 ; Potier et Thomas, 

1979 ; Corlay et Robert, 1986). 

Avec ~ 260 hectares d'estran dont l 050 ha dévolus à l'élevage de 

l'huître creuse sur le Domaine Public Maritime (D Pt~ ) et répartis en 

quelques 2 532 parcs, l' ostréiculture représente une activité économique 

importante pour cette rég i on . 

Ces parcs sont gérés administrativement par les Affaires Maritimes 

du quartier de Noirmoutier et de Nantes . 

La diminuti on du cheptel, suite à l'épizootie de 1970 sur Cras 

sos t l'ea anguZata et l'appariti on des · techniques ostréico le s en surélevé, 

ont permis de définir des zones de concessions structurées, étalées sur 

tout le pourtour de la baie de Bourgneuf, des Moutiers au port de 

Noirmoutier (fig. 1). 



Figure l 

- 3 -

8 ai e 

de 

, 

0 .... ' -----'=----0 

Zones de cultures d'huîtres en Baie de Bourgneuf correspon

dant aux strates géographiques. 
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Ces zones du Nord -Est au Sud-Ouest, sont au nombre de neuf 

La Bernerie 

Les Mout iers, la Northe 

La Coupelasse 

Ringeau, Ile Bergère 

. La Charasse 

La Douce 

Le Gri l, l a Banche 

Gresseloup 

Noirmoutier 

Elles occ upent les zones de l' estran comprises entre les coeffi

cient s d'émersion 45 et 105. 

II . 2 Le s méthodes culturales 

L'ostréiculture en Baie de Bourgneuf , vieille d'une quarantaine 
d'années, est caractérisée par l' irrégularité, ou l'abse nce du captage de 

naissains d'huîtres creuses dans ses eaux . 

Les profess i onnels sont donc pour l a plupart détenteurs de parcs de 

captage en Charente-Mariti me, notamment dans le secteur de Fouras. Les 

co ncessions sont garnies en période estivale de collecteurs de différents 

types (Berthomé et al., 1981), de façon à se procurer le naissain 

d ' huîtres creuses . 

L' élevage de l 'huître débute donc en baie de Bourgneuf avec l'ar

rivée des collecteurs garn i s, pendant l 'hiver ou au début du printemps de 

l'année sui vante. 

Ces collecteurs sont installés sur de s tables ostréicoles et 

lai ssés "à la pousse" de 18 à 30 mo i s . 

Une fois détachées ae 

terminent l eur croissance 
leur support par "détroquage", l es huîtres 

en poches , seu lement quelques mois 
(généralement entre septembre et novembre) avant l eur commercialisation . 
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Cette pratiq ue culturale qui nécess it e 3 ou 4 ans en Baie de 

Bourgneuf ne permet pas de di scerner cla ireme nt te demi-élev age de 

l' élevage. En effet l es collecteurs parfoi s sont utilisés pratiquement 

jusqu ' à la taille de l a commercialisation de l'huît re , contrairement aux 

secteur s de Mare nne s - Olé ron et d'Arcachon où l es col lecteurs sont 

synonymes de demi-élevage. Cette méthode repose sur le fait que dans le s 

eaux de la Baie de Bourgneuf, l a croissance est f aible l orsque l'huître 

est mise en poche. 

Cette habitude culturale entraîne su r un méme parc un e disparité de 

biomasse importante entre l es deux t ypes d ' élevage . 

A ceci s 'a jout ent l es effets de compét iti on pour l' e spac e l ors de 

l a croissance prolongée des huîtres sur collecteur, qui peuvent engendrer 

une déformation de la coquille, préjudiciable sur le plan commercial, et 

favoriser une disparité de taille et de poids des huît res. 

L'ostréiculture en Baie de Bourgneuf se pratique essentiellement en 

surélevé. Une estimation préliminaire de l a biomasse effectuée en 1982 

(Sa int-Félix, Baud et Hommebon, 1983) montrait que l'él evage à plat 

représentait 1,5 % de la surface exploitée . De ce fait, l es parcs à plat, 

qui sont en régression constante et en faible quantité ne seront pas pris 

en compte dans ce travail. 

Ill. Méthode d'estimation des stocks 

La zone étudi ée se compose de l ' ensemb le des surfaces concédées 'en 

suré levé (ë levage et demi - é levage ) , à l ' i nt ér i eur de l a Bai e de 

Bourg neuf. Le secteur de Paillard (25 ha sur l a côte Atlantique à l'Ouest 

de l' 1 l e de Noi rmouti er) n'a pas été pri s en compte dan s cette étude. 

Deux paramètres sont à estimer: Le taux d'exploitation, permettant de 

calculer la surface effectivement explo itée, et la densité des élevages 

dans les zones exploitées. 

Le premier est obtenu par l'exploitation de ph ot ogra phies aériennes, 

tandis que l a den sité est calculée à partir d'un échantillonnage de 

terrain . 
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III .J Choix de la pêriode d'êchantillonnage 

L'estimation doit être faite à une pêriode où les transferts entre 

le s parcs et le s manipulations de s huîtres sont faibles . D'autre part, 

le s photographies aêriennes doivent être effectuêes simultanêment ou avec 

peu de dêcalage dan s l e temps par rapport au travail d'êchantillonnage 

sur estran. Par ailleurs, il est souhaitable de di sposer d'un nombre 

important d'échantillonneurs pendant un court l aps de temps pour êviter 

que les facteurs biologiques (croissance, mortalitê) n'interfêrent. 

Les pêriodes de vives-eaux sont nêcessa ires pour bênêficier d'une 

bonne accessibilitê et d'un temps suffisant pour la co llecte des données 
terrain . 

Compte tenu de ces i mpératifs, la pêriode estivale est donc celle 

qui se prête le mieux à cette estimation. 

Diffêrentes contraintes (pêri odes de vives-eaux, disponibilité d'un 
nombre important de personnes et estimation des biomasses sur les autres 

secteurs d'élevage à la même êpoque) nous ont fait choisir l a période du 

30 septembre au Z octobre et du 14 au 18 octobre 1985. 

III.Z Plan d'êchantillonnage 

Diffêrents pl ans d' échanti 11 on nage peu vent 

l'êtude de s populations naturelles ou cultivées 

Scherrer, 1983). 

être adoptés pour 

(Cochran, 1977 

En ce qui concerne l es cultures d'huîtres, les travaux de Latour 

(1983), Bacher (1984) et Bacher et al. (1986) ont montrê que, compte tenu 

des techniques d'êlevage de l 'huître creuse et de s paramètres nêcessaires 
à l'est imati on des stocks (densitês et tau x d'exploitation), deux types 

complêmentaires d'êchant ill onnage doivent être employês : 

- Un êchantillonnage stratifiê à deux degrés sur le terrain, 

pour l'estimation de la densitê. 
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Un échant i 11 on nage systémat i que sur photos aéri ennes, pour 

l'estimation du taux d'exp l oitation. 

Un effort plus important a été porté sur le dépoui 11ement photo, 

qui est réalisé par une seule personne. Ceci permet de réduire le temps 

d'intervention sur le terrain, qui mobilise un personnel nombreux et 

représente des coûts logistiques importants. 

111 . 2 . l Estimation du taux d'exploitati on des parcs concédés 

* Ca l cul exhaustif des longueurs de tables sur ph otos 

A partir des photograp h i es aéri ennes vert i cal es au 1/ 10 OOOème 

(Service Technique de l'Urbanisme ), une me sure exhaustive des longueur s 

de tables e xp loitées est effectuée sur la totalité des secteurs de la 

baie de Bourgneuf. 

L'amélioration tr ès nette de l a qua lité des photographies aé r ie nnes 

vert icale s, par rapport aux cl ic hés obl ique s utilisés pour l'estimation 

de la bi omasse réalisée en 1982 par Saint-Félix et al. ( 1983) en baie de 

Bourgneuf, permet d'effectuer ces mesures avec une précision 

sat isfaisante . 

* Calcul de la surface exploitée sur photos 

Un échantillonnage systématique sur les photographies aériennes au 

1/ 10 OOOème est réalisé à partir d'une trame transparente de points 

dé 1 i mi tant de s carrés de 3 mm de côté . Dans chaque carré, on note le 

critère d'exploitation ou de non-exploitation. 

Après superposition sous trois angles différents de cette trame sur 

chaque strate, ~n peut calculer l a surface exp loitée des parcs concédés 

et l a précision correspondante par les formules suivantes (Bacher, 

1984) : 

• 



mp = 
a = 
sp = 
E = 
Sp = 
Se = 
h = 
V = 

mp x a2 = sp 
sp x (E) 2 = Sp 

Se = ~Sp 

V (Se) = ~ . V (Sp) 
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moyenne des trois dénombrements de points, 

côté de la maille choisie en mm, 

surface exploitée en mm 2 , 

éche 11 e de la photo étudiée, 

Surf ace exploitée en ha sur une strate, 

Surf ace exploitée t otale 

nombre de strate 

variance 

Le taux d'exp l oitat i on des surfaces concédées se . ca l cu l e par le 

rapport des surfaces exploitées sur les surfaces concédées. 

111 . 2.2 . Calcul du coefficient de conversion 

Il s'exprime par le rapport entre le nombre de mètres l inéaires de 
tables exploitées et la surface exploitée. 

111.2.3. Estimation des densités au mètre par type d'élevage sur 

le terrain 

L' échantillonnage stratifié permet d'augmenter la preclslon et de 

réduire le bia i s , lorsqu'il porte sur une population hétérogène 

subdividi sée en sous - popu lati ons (strates ) relativement homogènes et 
échantillonnées i ndépendamment les unes des autres (Gulland, 1966 ) . La 

stratification est appliquée sur les zones géographiques (chapitre 111.4) 

pour former des secteurs cohérents. 

L' appl i cation d 'un échanti ll on nage à 2 degrés sur chaque strate 

géographique permet de défin ir des unités de la population appelées 

unités primaires ou du premier degré . Chacune de ces strates se compose 

de sous -unités plus petites, aussi appelées unités secondaires. 
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L'unité secondaire représente un mètre linéai re de table occupé selon 

l e cas par 

- des poches (p) 

- de s collecteurs âgés de an (co ll 1 ) 

des collecteurs âgés de 2 ans et plus (coll 2) 

Un calcul préalable d'optimisation a permis de fixer l'effort 

d'échantillonnage à 9 % de l a surface concédée. 

Ces surfaces sont choisies de manière aléatoire, par ordinateur, à 

part ir de surfaces d'l ha, numérotées sur le cadastre des Affaires 

Maritimes. Les unités primaires sélectionnées sont alors repérées sur le s 

feuilles cadastrales. Les unités du second degré sont prises au hasard 

par l'enquêteur sur le terrain, au sein de l'unit é primaire 

échanti 11 onnée . 

L'effort d' échanti 11 onnage pour l es unités secondai res (poches et 

collecteurs) est fi xé à troi s unités de chaque t ype. Les résultats sont 

rapportés au mètre linéaire par type d'él evage et pour une unité 

primaire. Cette allocation dêcoule de s calculs d'optimisation effectués 

lors de l'estimation de l a biomasse 1984 (Bacher, com. pers.) 

111 . 3 Stratification géograph i que 

Les parcs concédés en baie de Bourgneuf s'étalent sur l'estran en 

secteurs individualisés géographiquement. 

Les di vers secteurs n'ont pas de spécialisation en fonction du t ype 

d'élevage. Par contre l'imbrication des différentes catégories 

et des coefficients d'immers ion ob ligent à conserver 

géographique comme strate. 

de parcs 

l 'ent i té 

Ne uf strates correspondant aux noms des secteurs décrits au cha 

pitre 1 ont donc été isol ées (fig . 1). 
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. Ce déco upage permet de mi eu x a'ppréhender 1 es bi omasses et 1 a nature 

des élevages dan s chaque zone . L'approche intra- strate fournit de s 

ren seignements sur les méthodes d 'élevage , la rotation du cheptel, le s 

pourcentages des différents t y pe s d'élevage , l a product i on potentie lle de 

chaque secteur . 

Dans cette optique un échantill onnage aléatoire simple a permis de 

quantif i er l e pourcentage de collecteurs par rapport aux poches pour 

chaque strate . Cet échanti l lonnage est effectué à part ir de photographies 

vert i cales au 1/2 OOOème , le s cl i chés au 1/ 10 OOOème n'étant pas assez 

préc i s pour cette recherch e d'information. L' analyse a porté s ur un 

nombre de photograph ies à grande échelle, correspondant à 20 % de s 

surf aces concédées. L'all ocat i on entre l es strate s est propo rti onnel l e à 

la tai lle de chaque strate . Sur. l es surfaces d' 1 ha, le nombre t otal de 

mètre linéaire de poche et de co ll ecteur est mesuré. 

IV . Echantillonnage sur le terrain 

IV.1 Protocole 

* Chaque groupe de 2 personnes après étre arrivé sur le secteur à 

échantillonner: 

- repère à l'ai de du cadastre des Affaires Marit i mes le s carrès d' l 

ha à étudier (unités primaires sélectionnées ) . 

- Délimite s ur chaque carré étudié, le périmètre utile, puis compte 

1 e nombre de mètres 1 i né ai res de coll ec teurs d' l an, le nombre de mètres 

liné aires de collecteurs de 2 ans et plu s, et le nombre de mètres 

l inéa i res de poches . 

dan s cett e méme unité pri maire, pèse trois poches pr i ses au 

hasard ( nombre et poi ds des huître s vivantes) et compte le nombre de 

poches au mètre. Pour le s collecteurs: on note le nombre par mètre et le 

type de support . On pèse indi viduellement 3 collecteurs garnis. 

Chaque équipe échanti ll onne, en moyenne, deux unités primaires d'l ha 

par marée . 

Cette acti on a nécess i té 89 personnes / jour et 10 bateaux / jour . 
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I V . ~ Importance de l ' effort d ' êchanti l lonnage 

83 unitês pr i maires ont êtê effect i vement êchant i l l onnêes, ce qui 

reprêsente 8 % des surfaces concêdêes . Le nombre total d'unitês 

secondaires mesurêes s'êlève à env i ron 500. 

V. Calculs 

A chaque pesêe sur 1 e parc d' un coll ecteur garni, est soustrai t 1 e 

po i ds du support en fonct i on du type de capteur rencontrê. 

V. l. Dens i tê et pourcen t age 

Par l 'i ntermêdiaire du programme rêalisê par Bacher C. et Prou J . 

(IFREMER La Tremblade) sur ordinateur, les formules stat i stiques 

dêve l oppées étant compatibles avec l e choix du plan d'échant i llonnage de 

la baie de Bourg neuf pour 1985 , différents calculs de statist i ques et 

d'optimisat i on sont réa l isables 

- calculs des densitês moyennes par mètre de table 

- calculs des pourcentages par type d'élevage 

Ces calculs sont assortis d ' un écart-type et d'u ne précision pour 

chaque strate et pour la totalité des strates . La précis i on dans tous l es 

cas est défi ni e par 1 e rappor t entre 1 e double de l ' écart-type et 1 a 

moyenne, multiplié par 100 . 

De plus, pour chaque type de calcul, le programme, par l' intermé 

dia i re de calcu l s d'opt i misations sur l e nombre d'échantillons et l a 

préc i sion recherchée, permet d ' améliorer par des tests prédictifs l a 

qua li tê des échant il lonnages à venir . 

V. 2 Coeff i cient de conversion 

Il est expri mé par 1 e rapport entre longueur exp lo i tée et surface 

exploitée . La longueur étant calculée de façon exhaustive, elle devient 

une constante . La surface exp l oitée, calculée par échantillonnage 

systématique est une valeur estimée. 
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Le calcul de précision du coefficient de conversion devient 

Le 
Cc = 

Se 

Le = Cste 

Le 

Se estimé, écart-type (7" (Se) 

on montre que (7" (Cc) = - x (7" (Se ) 

Se 2 
(d'après CEA, 1978) 

2 (7" (Cc) 2 (7" ( Se) 

donc pr (Cc) = = pr (Se) 

Cc Se 

V.3 Densité par m2 

dm2 = ST/ Se ST = stock total 

Se = Surface exp loitée (en m2) 

Le calcul de Cï (dm Z) supposerait la connaissance de la corrélation 

entre ST et Se dans l a mesure où ces vari ab l es ne sont évi demment pas 

indépendantes. C'est pourquoi, il est préférable d'utili ser l'estimateur 

dm Z = dm x Cc 

dm densité au m, Cc coeff . de conversion (m/mZ) 

pour leque l on peut supposer, en première approximation, que les 

variables dm et Cc so nt indépendantes. 

et pr (dm2 ) = \Jpr2 (dm) + prZ (Cc) 

Ces différents calculs sont réalisés pour chaque strate géographique et 

pour l'ensemb le du bassin . 
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V.4 Stocks 

Le stock est calcul é par strate géographi que, pui s pour l' ensemb 1 e 

de l a baie de Bourgneuf, selon la f ormu le (Bacher et al., 1986) : 

ST = d x P x 1 

ST = stock calculé en kg ou en T 
d = Densité des unités secondaires ou de leur somme en kg/m 

p = pourcentage du type d'éle vage i mp liqué 

= l ongueur exp loitée en mètre . 

VI. Résultats 

VI.1 Longueurs exp l oi tées dans chaque strate 

La longueur de s in stall at i ons en surélevé est de 1 448,4 km , soit 

482 800 tables (tab le au 1) : 

Tab l eau l Calcul exhaust i f des l ongueurs exploitées en surélevé par 

strate en baie de Bourgneuf . 

1 

1 Nom de N° Strate Longueur exploitée % de la l ongueur 
1 la strate ( m) t ot ale 
1 
1 
1 Gr; 1 Banc he 460 480 31,79 % 
1 
1 
1 Douce 2 67 100 4, 63 : 
1 
1 
1 Char asse 3 54 510 3, 76 "; 
1 
1 
1 Ringeau 4 270 360 18 , 67 ~ 
1 1 le Bergére 
1 
1 
1 Coupelasse 5 156 650 10 , 82 ~ 

1 
1 
1 Moutiers 6 120 850 8,34 1 
1 Northe 
1 
1 
1 Berne ri e 7 64 300 4. 44 % 
1 
1 
INoirmoutier 8 75 800 5, 23 '% 
1 

1 
1 Gresseloup 9 178 350 12 , 32 1 
1 
1 
1 Baie de 1 448 400 100 1 
1 Bourgneuf 
1 
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A partir de ce résultat, peut étre calculé le coefficient de 

convers i on. Contrairement au bassin de Marennes-Oléron où le coefficient 

d'occupation, égal au tiers exploitable de s surfaces concédées, est 

notifié dans le réglement intér ieur de la profession (arrêté n° 683 P3 du 

Mini stre des transports), ce coefficient est flu ctuant suivant les zones 

en bai e de Bourgneuf. 

De ce fait en raison de la diversité d'agencement des cultures sur 

les parcs, un répertoire de s méthodes culturales a été dressé (tableau 

2) . Lors du calcul exhaustif des longueurs, t ous les parcs ont été 

scindés arbitrairement en unité s de 50 ares (superficie concédée le plus 
couramment en baie de Bourgneuf ) et séparés en entités de simples ou de 

doubles rangées de tables installées dans la l ongueur ou la l argeur de la 

concession. 

Le tableau 2 montre que 65 % des parcs en baie de Bourgneuf sont 

occupés par des doub les rangées de tables. Ce qui, par rapport à un parc 
géré en simples rangées, augmente la charge potentielle d'un tiers. 

Tableau 2 Nombre et propor ti on de parcs agencés en si mp l e et dou ble 

rangées par st r ate en baie de Bourgneuf. 

1 1 1 
1 1 PARCS DE 50 ARES 1 
1 1 1 
1 1 1 1 1 1 de parcs 
1 Nom de l a Itables agencées dansltables agencées dan s l 1 
1 Strate 1 a longueur du pa rc Il a 1 argeur du parc 1 Nomb re tota 1 1 en 
1 s trate 1 1 1 
1 1 1 de parcs 1 doub 1 e rangée 
1 simple double 1 simple doub 1 e 1 1 
1 rangée rangée 1 rangée rangée 1 1 
1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 Gr; 1 Banche 94 169 1 94 92 1 449 1 58, l , 
1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 2 Char asse 25 23 1 2 3 1 53 1 49,0 % 
1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 3 Douce 42 18 1 10 0 1 70 1 25 , 7 ,; 
1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 4 Ri ngeau 71 122 1 33 41 1 267 1 61,0 , 
1 Il e Bergère 1 1 1 
1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 5 Coupe 1 as se 2 105 1 6 29 1 142 1 94,4 % 
1 1 1 1 
1 1 1 
1 6 Moutiers 0 20 19 89 1 128 1 85 1 
1 Northe 1 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 Bernerie 3 30 1. 36 1 83 1 79 , 5 l 
1 1 1 
1 1 1 
1 8 No; rmo ut; er 0 58 0 0 1 58 1 100 : 
1 1 1 
1 1 1 
1 9 Gressel oup 32 17 46 62 1 157 1 50 , 3 : 
1 1 1 
1 1 1 
1 Saie de Bourgneuf 269 562 224 352 1 1 407 1 65.0 ,; 
1 1 1 
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Le tabl eau 3 récapitule l es potentiels t héor iques d'exploitation 

des parcs, selon l es surfaces communément concédées dans l a bai e de 

Bo urgn euf et l e t ype d'agenceme nt de s tables ostréicoles . 

Tab l eau 3 

Superficie 

Uisposition 

1 

Potentiel théorique d'explo itati on suivant l'organisati on des 

tables et la superficie de s parcs en baie de Bourgneuf . 

1 1 
1 1 hecta re (100 m li. 100 ml 1 50 ares ( 50 m li. 100 ml 
1 1 
1 1 
1 largeur ou longueur 1 largeur longueur 
1 1 
1 1 1 

IMode d'occupation ) simp! e doub le 1 simole 1 Clcub 1 e si mple double 
1 du parc 1 r~ngêe rangée 1 r angée 1 rangée rangée rangée 
1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 Espacement oes 1 1 rangée tous 12 rangées sépa rées 1 1 rangée tous 12 rangées séparées 1 rangée tous 12 rangées séparées 1 
1 rangées en 1 les 3 m 1 Cl ' 1 mètre tous 1 les J m 1 Cl' 1 met re tous les 3 m 1 d ' , mètre t OUS 

1 1 1 les 3 m 1 1 les 3 m 1 les 3 m 
1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 Nombre de métres 1 2 304 m 1 J 072 m 1 1 080 m 1 1 440 m l 152 m 1 l 536 l'JI 

1 de tab le s 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 1 

6,2 kg / ml 
1 

8,2 kg/ ml 
1 

6,4 kg / ml 
1 

8,6 kg/ml 6,8 kg/ml 
1 

9.0 kg /m2 
1 Biomasse 1 1 1 1 1 
1 potentiell!!: 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 Coefficient de 1 0 , 23 1 0,31 1 0,22 1 0.2 9 0,2 3 1 0.31 
1 conversion 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 

Ces résultats théoriques de biomasse potentielle ont été calculés à 

partir de la densité moyenne d'huîtres tous types confondus (26,9 

kg .m- l ), obtenue lors de l'estimation de biomas se 1984 (non publiée ) . Ils 

montre nt la variabilité du taux de conversion qui dépend du mode 

d'occupation du parc, et qui influe sur le rendement final de la 

concession . Par exemple, les tables di sposée s en simples rangées dans la 

longueur d'un parc de 50 are s , permettent un gai n de 7 % en l ongueur 

d'élevage par rapport aux simples rangées placées dans la largeur 
(tableau 3) . 

Le coefficient de co nversion est donc variable entre les parcs et 

d'un secteur à l'autre. Ceci entraîne une disparité de charge à l'hectare 

qui doit être prise en compte dan s l e calcul de l a biomasse. 

VI .2 Calcul des surfaces exploitées, des tau x d'exp loitation et de s 
coefficients de convers i on 

La surface réellement exploitée est de 662,13 hectares, ce qui 

représente 62,86 % de la surface concédée (taux d'exploitation ) (tableau 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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4). Les tau x d'exploitations des différentes strates sont similaires, 

excepté pour l a strate 8 (Noirmout ier ) qui n'est exploitée qu'l 29,39 Z. 

Ce faible tau x s ' explique par le déplacement de s zones de cultures vers 

l a côte Ouest de l' 1 le, 1 l' extéri eur de l a bai e de Bourgneuf. (Un 

lotissement conchylicole d'accès facile et donnant de bonnes croissances 

y a été aménagé récemment). 

Le coeffi c i ent de conversi on pour l' ensemb le des strates est de 

0,219, ce qui situe l'occupation moyenne au sol, entre l e quart et le 

cinquième de l a surface exploitée totale des parcs . Il est 1 noter que la 

strate 6 (Northe, Moutiers ) située au Nord du bassin est agencée en 

quadruple et double rangées, ce qu i donne un coefficient de conversion 

(0,353) nettement plus élevé . 

VI . 3 Densité des élevages au mètre linéaire 

La séparation des huîtres en deu x classes d'âge, notamment au 

niveau des collecteurs pour l 'es timation de s densités et des pourcentages 

par type d'élev age nous permet : 

- de diminuer la forte var i ance in hére nte aux poids de s collec

teurs garnis 

- de quantifier les proportions d'huîtres de différents âges et 

donc d'avoir annuellement une estimation de la bi omasse de collecteurs 

d'un an. 

Ceci permet d'évaluer la croissance d'une même classe d'âge dans 

les di fférentes strates pour estimer la production potentielle de chaque 

recrutement. 

L'étude sur le terrain de s densités a permi s d' obten ir des 

informations sur le s types de collecteurs employés et le nombre de 

co 11 ecteurs par mètre de tab le ostréi co l e et par genre. Le tableau 5 

récapitul e ces obser vat i ons. On remarque l a prédomi nance de coll ecteurs 

de coquil l es d ' huîtres et de coqu ill es St J acques et la faible proportion 

de tube s plastiques. 



Tabl eau 4 Cal cu l du taux d' ex pl oitati on et du coeff i ci ent de convers i on à partir des phot ogra phi es 

aér i ennes au 1/ 10 OOOème . 

1 1 1 1 1 
1 surf ace 1 Surfa ce IEcart-type e t l Taux IEcart - type etlLongueu r t otal el Ceoff i c ient IE cart-type et l 

Strat e Noms Iconcédée IScll exp loitée ISel 1 précis i on Id 'exp loit at i on 1 prée ; s i on Ides t ab l es I L! Ide conversi onl préc isi on 1 
1 ha 1 ha 1 ISel 1 Se / Sc 1 Se/Sc 1 m 1 l iSe 1 LISe 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 

Gr ; 1 1 289,4 3 1 204, 93 1 <1" = 6 , 49 1 70, 80 % 1 rr = 2,24 1 460 480 1 0,224 1 <r : 0, 007 1 
Banc he 1 1 Ipr = 6 , 34 % 1 pr = 6 , 34 % 1 1 1 pr : 6, 34 % 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 

2 Douce 1 60 , 0 1 34 , 23 1 cr : 0 , 34 57 ,05 % 1 cr = 0 , 58 1 67 100 1 0,1 96 1 cr : 0, 002 1 
1 1 1 pr = 2, 03 % 1 pr :2 , 03% 1 1 1 pr : 2, 03 % 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 
t 1 1 1 1 1 1 

3 Charasse 1 41, 0 1 26 , 52 <T : 0 , 37 64 , 68 % 1 .,.. = 0 , 90 1 54 510 1 0 ,205 1 cr : 0 , 003 1 
1 1 pr = 2 , 79 % 1 pr = 2, 79 % 1 1 1 pr : 2,79 % 1 
1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 

4 Ri ngeau 1 202 , 35 1 139 , 68 cr '"' 4,04 69 , 03 % 1 fT '" 1,99 1 270 360 1 0,1 93 1 0" : 0, 005 1 
Il e Bergère 1 1 pr : 5, 78 % 1 pr:5 , 78 % 1 1 1 pr = 5, 78 % 1 

1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 

5 Coupe lasse 1 100 , 61 1 67 , 35 cr- :: 2,4 1 66,94 l 1 cr : 2. 40 1 156 650 1 0,232 1 0" : 0 ,08 1 
1 1 pr =7,18 % 1 pr : 7, 18 % 1 1 Ipr:7 , 18%1 

r- I 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 

6 I-lout i er s 1 59 , 0 1 36 , 99 cr : 0 . 48 62 . 69 % ( <T = 0 . 81 ( 120 850 1 0 , 353 ( 0" : 0 .004 ( 
Northe ( ( pr : 2 , 60 % ( pr : 2, 60 l ( ( ( pr : 2, 60 % ( 

( ( 1 1 1 1 ( 
( ( ( 1 1 1 1 1 

7 Berner ie ( 50 , 0 1 31, 44 1 cr : 0 , 74 62 ,88 % I cr : 1, 47 1 64 300 ( 0 , 204 1 or : 0 , 005 ( 
( 1 1 pr : 4 , 70 % 1 pr : 4. 70 % 1 ( ( pr : 4, 70 % ( 
( 1 1 1 ( 1 1 1 
1 1 1 1 1 ( 1 

8 Noi rmoutier ( 111 , 87 1 32 .88 1 or = 1, 00 29 , 39 % 1 0- :: 0 , 89 1 75 800 0,230 ( Ir : 0 , 007 1 
1 1 1 pr = 6, 08 % 1 pr :6 , 08% 1 1 pr : 6, 08 % 1 
1 1 1 1 1 1 1 
1 ( 1 1 1 ( 1 

9 Gressel oup ( 139 , 08 1 88 ,1 1 1 ü '" 1,46 63,35 % ( ':::T :: 1,05 ( 178 350 0 . 202 ( Ir : 0 ,003 ( 
1 ( ( pr : 2, 32 % ( pr : 3, 32 % 1 ( pr : 3, 32 % 1 
1 ( ( ( 1 1 1 
1 1 ( ( 1 1 1 

Baie de Bo urgneuf ( 1 053 , 34 1 662 ,1 3 ( <T :8 ,27 62 . 86 % ( or = 0 , 87 1 1 448 400 0 , 219 1 11' : 0 , 003 1 
1 ( ( pr : 2 . 78 % ( pr : 2,78 % ( 1 pr : 2,78 % ( 

1 ( 1 1 ( 1 ( 
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Tableau 5 Po i ds unitaire des différents types de collecteurs non gar

nis, proportions (respect i ves) et densité par mètre de table. 

1 1 1 1 
1 di fférents types 1 Broches de coqu; lles IBroches de coqui lles 1 Broches Tubes 
1 de collecteurs 1 Saint-Jacques 1 d'huîtres 1 d'ardoises plastique 
1 1 1 1 ______ _ 
1 1 1 1 
1 Poid s moyen 1 590 9 1 380 90 1 1 780 9 350 9 
1 du support 1 ln • 161) 1 ln • 2401 1 ln · 871 ln. 29 1 
1 collecteur 1 IV' · 701 1 la- · 37 1 1 Icr · 450 1 1.,--- · 1021 
1 1 1 1 ________ _ 
1 1 1 1 
1 Proportion de 1 1 1 
1 chaque type de 1 35 t 1 45 % 1 2 % 18 t 
1 collecteurs 1 1 1 
1 1 1 1 _______ _ 
1 1 1 1 
1 Nombre de 1 1 1 
1 collecteur s pa r 1 5,6 1 6,4 1 6,2 7,0 
Imètre de suré levé l 1 1 
1 1 1 1 ______ _ 

La densité moyen ne des col lec teurs , tous types confondus, est de 

6,2 unité s au mètre . Les densité s de tubes plastiques (7 / m) semblent plu s 

fortes que ce 11 es de s coll ecteurs coqui 11 es St Jacques et coqui 11 es 

d' huîtres (6 / m) . 

Les résultat s concernant l es densités par strate et par type 

fi gurent dan s le tableau 6. Plus i eu rs remarques peuvent étre faites 

- Les poids des col l ecteurs de l an (2 1, 09 kg / m, précisi on 17 

%), de s collecteurs de 2 ans et plus (45, 21 kg / m, précision 15 %) et des 

poc hes (24,13 kg/m, précisi on 5 %) montrent que l a dens ité de s 

collecteurs de 2 ans et plus est très forte. 

- La précision calculée pour les poc hes est satisfaisante . Pour 

ce qui est des collecteurs, d'une dens i t é de 29,14 kg / m t out âge 

confondu, l a précision de 15 % doit étre améliorée. 

A partir d'un effectif de 83 unité s primaires échant ill onnées , la 

densité moyenne d'huîtres en baie de Bourgneuf est de 26,80 kg / m avec une 

précision de 6, 8 %. 

Le f aible nombre d'unités par strate et les faible s précisi ons 

obtenues ne permette nt pas de mettre en évidence des différences dan s les 

densités par âge et par secteur. 

Ma l gré la stratification par âge, l a var i ab ilité en den sité des 

co llect eurs reste f orte . Ceci s'explique par 
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Tableau 6 Densités par type d'éle vage sur chacune de s strates. 

1 1 1 1 
1 Oens Hé Oensitê 1 Densité 1 Oens i t é 1 Uensité 1 
1 Strate Noms 1 1 Itous types confondus 1 
1 coll . 1 an : kg /m col l. Zans : kg /m 1 coll kg/ m 1 poches : kg/m 1 kg/m 1 
1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 N .. 289 Gril ln - 14 ln • 13 1 ln - 15 1 ln - 18 1 ln • 19 1 
1 1 16 . 01 1er - 2.38 36 . 96 IV 4. 021 26 . 15 1" • 2.42 1 23 . 44 lor - 0.681 24.91 1<7" • 1.40 1 
1 n - 19 Banche 1 pr • 29 1 Ipr · Zl ll Ipr ' 18<1 Ipr-5<1 Ipr -ll< 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 " - 60 ln - 5 ln - 5 1 ln · 5 1 ln · 4 1 1 n · 5 1 
1 2 Douce 1 18, 97 10' - 2,57 35 .43 1'" - 4,35 1 29 . 27 1"- • 2, 511 24 ,67 1"- • 1,421 28 , 23 10" - 1, 97 1 
1 n • 5 Ipr -271 Ipr -24 11 Ipr - 1711 Ipr.ll 'I Ipr - 13 11 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

" - 41 ln - 5 ln · 4 1 ln · 6 1 ln · 5 1 ln - 6 1 
3 Char asse 20,91 1<:1' - 3,04 1 59,68 W' - 9, 931 34,08 W • 9,671 20 ,43 lIT' • 1,551 27 , 62 l or -5 ,83 1 

n - 6 1 pr • 29 1 1 Ipr - 3311 I pr ~6SI 1 pr " 15 %1 Ipr • 42 S 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

fi z 202 Ringeau ln · 9 1 ln · 8 1 ln - 9 1 ln • 11 1 ln - 12 1 
4 19 ,86 III' • 3. 23 1 44,9Y 1" - 8, 12 1 30 , 39 1 .. . 5.731 24 ,81 l<r .1 , 961 27 , 67 1.,. • 2.87 1 

n • 12 Il e Be rgëre Ipr " 32%1 Ip r "36~1 1 pr " 37 % 1 Ipr " 15 %1 1 pr - 20 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

" - 100 ln · 6 1 ln · 5 1 ln · 6 1 ln · 8 1 ln - 8 
5 Coupelasse 1 23,33 1" - 2,92 49 , 75 1<1' - 2,82 1 30.66 l IT' • 1. 261 23,59 1..- • 1, 321 26,73 1'" - 1. 20 

n - 8 1 pr • 25 < Ipr "l1~1 Ipr·8'1 Ipr " 11 %1 Ipr - 8 < 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 

1 " . 59 Houtiers ln · 4 ln · 4 1 ln · 4 1 ln · 5 1 ln · 5 
1 6 21 , 86 ltr " 2 . 83 38 ,05 1.,.- • 2,6' 1 32.51 1 (f'" = 3.03 1 26, 12 IV' • 0,521 29,16 I V" .. 1,26 
1 n - 5 Northe 1 pr • 25 < Ipr-13 >1 Ipr '18<1 Ipr • 4 <1 1 pr • 8 S 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 N • 50 1 ln · 6 ln · 5 1 ln · 6 1 ln · 8 1 ln - 8 
1 7 1 Be rnerie 11, 55 1"- • 4, 81 61,31 1"- - 9,801 27 , 37 lor • 9, 37 1 24, )) 1'" • 1,841 26 ,06 1 .. . 4,73 
1 n • 8 1 1 pr • 83 • Ip r -31 '1 1 pr • 68 <1 Ipr:14 %1 Ipr -36 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 " - 112 1 ln - 11 ln - 5 1 ln • 12 1 ln = 11 1 ln - 12 1 
1 8 1 rlOl rmou t i er 20 , 55 1'- - 2,16 68, 53 1 <r .16 , '91 20 , 55 IV- • 2. 551 23 ,08 1.- • 2.971 26 , 41 1". • 1. 61 1 
1 n - 12 1 1 pr = 21 % 1 pr - 48 '1 Ipr'24 11 1 pr • 25 :1 Ipr -12<1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 N • 139 1 ln · 5 1 ln - 5 1 ln · 8 1 ln · 8 1 ln · 8 1 
1 9 1 Gresseloup 36.37 1'- • 11 ,921 37,85 1" -17 , 131 37,02 1" . 13,161 25 .64 10' • 2,081 28 , 27 IV' - 3,58 
1 n • 8 1 1 pr • 65 < 1 Ipr '90 :1 1 pr • 71 >1 Ipr·16 :1 1 pr - 25 < 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
17 N* " 1052 1 ln • 65 1 ln - 5' 1 ln • 71 1 ln • 78 1 ln • 83 1 
la 1 Saie de 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
17 1 Bourgneuf 21.09 1<r 'l ,881 45, 21 IV' • 3.51 1 29 ,14 1.- • 2. 261 24,13 1" • 0,62 1 26,80 IV' • 0,91 1 
lA n' - 83 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Il 1 Ipr '17<1 Ipr - 15 :1 Ipr ·15SI . Ipr " 5 Il Ipr - 6,8 Il 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

N* = Nombre total d'unité s primaires d' 1 hectare dans la strate considérée. 
n* = Nombre d'unités primaires d' 1 hectare échant il lonnées dan s 1 a strate 

cons i dérée . 
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- une i ntens ité de recrutement vari ab le (quantité de larves 

fécondées , t ype de coll ecteur , époque et lieu de pose des collecteurs). 

- Une croissance var iable (dens ité de s collecteurs, fluctuation 

annuelle et sectorie ll e de la nourriture disponible) 

VI.4 Pourcentage par classe d'âge et type d ' élevage (tableau 7) 

Les comparaisons des deu x types d'échantill onnage montrent que 

- il existe une bonne concordance au niveau de l 'es ti mation 

totale de s pourcentages , compte tenu de la précision afférente à chaque 

mesu re. 

- La précisi on obt enue sur les pourcentages avec l'échantill on 

nage ph otograph ique au 1/ 2 OOOème est me i lleure (co ll = 54 %, préci sion 
8 % ; poche = 45 %, précis i on 9 %) qu'avec l'échantill on nage te rr ain . 

Ce résu ltat a été obtenu par le dépoui 11 ement de 200 cl i chés 
correspo ndant à un hectare, qui a nécessité 23 heures de tr avail . 

Tableau 7 Comparaison des pourcentages de chaque type d ' élevage sur 

chacune de s strates se l on les deu x types d'échantillonnage. 

1 ! 1 

1 ECh llnt i:lonnll ge terr ai n IEchant i ll onnage ph oto 112000èlT'e i 
, '1 .,--,'- ---- 1 , , ,1 , 

,S:rate l Noms 1 ': co l l. l an 1 ~ coll. 2 lins 1 .:. co l l. l ': pocnes 1 ~ co ll. ': poches 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1- - 1 ", 1 1 1 l , 1 1 1 
1 l 1 Gril 1 26:; l e;- " SI 24': -:- ~ 4 1 51 :. <:; " 6; 49 ~ IV" " 61 S9': IV" · 3 1 40 : 1 V' '' 3 1 
1 1 B,"cn. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1--1 1 I--I--,- - I--I--I--I- -'--'--'--j--I 
! 2 1 Douce 1 33:' I Q'"" ~ll l 45:' 1 tr " 8 1 79': v " 51 21 :. I V" " 51 77:; 19" _ 9 1 22:' 1 V'" " 9 1 

1--1 1 1--1--1- - 1- -1- -1--1--1--1--1--1---1 
1 3 1 (harass e 1 46:; tq- -15 1 26 :' l 'T a 7 1 74:' IV""" 71 26 ': I V" : 71 74:' Iv ·8 1 24': I V · 8 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1--1 1- - 1--1--1--1- - 1--1--1--1--1--1--1---1 
1 4 1 Ri ngeau 1 28 :' I rr- " 71 22 :' I rr " 7 1 51:' IV'" · 101 49 ': I V""" 10 1 41 :' 1'0"'" · 5 1 58 ': l <::r · 51 
1 1 Il . Bec,.,. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1- - 1 1 1--1--1--1--1--1--1--1--1--1--1---1 
1 5 1 Coupe lasse 1 32 ': l <r - 91 12 :' I Ç- ,. 4 1 46 :' !v - 13 1 54 :' 1'1"'" 131 52 :' I V - 7 1 47:' 1 V" . 7 1 

1--1 1 1--1- - 1--1--1--1--1--1--1--1--1---1 
1 6 1 Mout iers 121 : l Q"" tS I 30 : 1""" ,, 6 1 5Z : IV-· 71 4S: IV" · 71 52 : Iv · g I 47 : I rr. 9 1 
1 l ' oc t h. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1--1 1 1--1--1--1- - ,--1--1- - 1--1--1--1---1 
1 7 1 Bernerie 1 28: 1<T ·l0 1 14:' IV- s 5 1 44 :' Ir - 11 1 56 : I V"" " 11 1 57 : I V-· l1 1 42 l: JO'" - 11 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1--1 1 1--1--'--1--1- - 1--1--1--1--1- - 1--1 
1 S I Noi rmout i er 1 431 l IT - SI 9: Jq"" a 3 1 541 JV-· SI 46 : 1""-" SJ 4S : Ir - g I Sl: I Ç" - 9 1 

1--1 1 1--1-- 1--1--1--1--1--1--1--1- - [---1 
1 9 1 Gresse loup 11S t Jçr -4 J lZ S Iv- a 4 12S : JV""" SI 72:: JV-= 51 56: [ V a 4 1 43! j <:r " 41 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1--1 1--1--1--1- -1--1--1--1--1--1--1--1---1 
!Total IBaie de Bourgneuf l 28 :: IV" " 21 20 :: l 'Ç''"'' t 2 ! 50 :: IV . 3 1 50 : IV"'" JI 54: IV" · 2 1 45:: Iv" 2 t 
1 1 1 Ippl': l Ip' -20'1 Ip, -ml Iwl3'1 Ip' - B' I Ip' - 9 ' 1 
1 1 1 __ 1 __ 1 _ _ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 ___ 1 
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La proportion par âge pour la strate 

être obtenue que sur l e terrain, est de 

(préc i sion 19 %) et 20 % de collecteurs 

collecteur, donnée ne pouvant 

28 % de co 11 ecteurs d' l an 
de 2 ans et plus (précision 

20 %) . Ces précision pourraient étre améliorées, au pri x d ' un effort 

supp l émenta i re d'échantillonnage sur le terrain. 

VI . 5 Ni veau du stock en baie de Bourgneuf 

Les stocks d ' hu î tres calculés par type d'échanti l lonnage, par âge, 

par strate et au mètre carré (tableau 8) montrent que : 

- Le stock total en baie de Bourgneuf est de 38 817 t onne s avec 
une précision de 6,8 % calculée à partir de l a dens i té en huîtres, tous 

types et tout âge confondus . 

Tableau 8 Stocks par type d'élevage selon les deux types d'échan 

tillonnage . 

1 1 1 
1 Echantillonnage terrain IEchantillonnage photo 1/20aOeme l 
1 1 1 
1 l , 1 1 1 1 
1 Coll . l an 1 Coll . 2 ans 1 collecteurs 1 poches 1 collecteurs 1 poches 1 
1 1 1 1 1 1 1 

rl ----I 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Idensitê (kg / mll 21 ,09 pr"17% 1 45,2 1 Ipr=lS: 29. 14 pr= l S% 1 24 , 13 1 pr;5~ 1 29,14 I pr:15~ 1 24.13 1 pr::5: 1 
1 t.,,,; n 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1--1- - 1--1--1--1--1--1--1--1--1--1--1 
1 longueur (ml 1405 552 Ipr:19': ;289 68Ul pr:20: 695 232 !pr: 1l: 1724 200 Ipr"'13% 1782 136 1 pr:8: 1651 780 1 pr=9!. 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1- - 1--1--1--1--1--1--1--1--1--1--1--1 
1 stock ITI 1 8553 1 p' . 113096 Ip,·15% 11 103 1 p,. 117474 1 p,. 111791 Ip,·171 115 717 1 p,. 1 
1 1 i25 .5 '1 1 i 118 .5 :1 113,9 11 1 1 110,3 '1 
1 1 1 __ 1-_1 ____ ' __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 

Cette précisi on, considérée co mme satisfaisante, a été obtenue à 

partir du calcul exhaustif de s l ongueurs exp loitées et d'un nombre 

conséquent d' échantill ons sur le terrain . 

- La répartition des stocks par type d ' élevage démontre une fois 

de plus la meil leure précisi on obtenue à partir de l 'échantillonnage 

photographique: 

stock collecteurs 

stock poches : 

stock total 

22 791 t on nes, précision 17 % 

15 727 t onnes , précision 10,3 % (tableau 9) 

38 518 t onnes, précis i on 19, 8 % 
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La différence de résultat sur l e stock total obtenu par la somme 

des stocks collecteurs et poches, est due à l a moins bonne précision de s 

calculs de densité des collecteurs et poches, par rapport au calcul de 

densité tous types confondus . Cela s ' explique par la variance importante, 

lors du calcul du pourcentage et par l e nombre plu s re streint de mesures 

faites sur le même type d'élevage. 

-2 kg .m 

La bi omasse au mètre carré par strate osci 11 e entre 5,3 et 6,2 

-2 La biomasse moyenne en baie de Bourgneuf est de 5,9 kg .m avec une 

précision de 7,3 % (tableau 9) . Cependant la bi omasse de l a strate 6 est 
- 2 de 9,5 kg.m , ce qui est à mettre en paral l èle avec son coefficient de 

convers ion plus élevé. 

Tableau 9 Stocks et biomasse au m2 pour chacune des strates, en baie de 

Bourgneuf, t ous types d'élevage confondus. 

1 i i i 1 i 1 1 

1 Strat e 1 Noms 1 densité 1 longueur 1 Stock par strate 1 Su rface 1 Biomasse au m2 1 
1 1 1 {kg/ml 1 (ml 1 (Tl 1 exploitée (ha) 1 par strate O:g/m2 ) 1 
1 � _____ � 1 1 I, _____ I ___ ~---I 
1 1 1 1 1 1 1 - 1 1 
1 1 Gril 1 24.91 1 460480 1 11470 1"" 06451 204,93 1 5,6 1'" 0.3 1 
\ 1 Banche 1 1 1 Ipr:: lItl 1 Ipr:: 12 , 7%1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 Oouce 1 28 . 23 1 67 100 1 1 894 l 'T · 1321 34.23 1 5,5 1 <r . 0,3 1 
1 1 1 1 1 Ipr·l"l 1 Ipr ' 13 , 1%1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 3 1 Charasse 1 27,62 1 54510 1 1505 1'-- · 136 1 26,52 1 5,7 IV" ' 1,2 1 
1 1 1 1 1 Ipr'18%1 1 Ipr ·42.1%1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 4 1 Ringe" 1 27 .67 1270360 1 7480 IV- · 7761 139.68 1 5.3 1 <7 ·0 .5 1 
1 1 I le Bergère 1 1 1 Ipr :: 20~ i 1 Ipr :: 20 ,8tl 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 5 ICoupelasse 1 26.73 1 156 650 1 4 187 1 <r ' lBB I 6).35 1 6.2 1"" 0,3 1 
1 1 1 1 1 Ipr'9%1 1 Ipr'10,)%1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 6 1 Mout iers 1 29,16 1 120 B50 1 3 524 1'" 1521 36,99 1 9.5 1 V" . 0.4 1 
1 1 Norehe 1 1 1 Ipr' B%I 1 Ipr • B.4 %1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 Bernerie 126.06 1 643001 1675 1.,. ·3041 31.44 1 5.3 IV· 0.9 1 
1 1 1 1 1 1 pr • 36% 1 1 1 pr • 36.3% 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 
! 8 i Noirmoutier 26,41 J 75800 1 2 00 2 1 rr :: 1221 32, 88 1 6.1 l 'V" 0, 4 i 
1 1 1 1 Ipr • 12%1 1 Ipr • 13. 4%1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 

9 1 Grasseloup 28,27 11 78350 1 5042 j V'"" 6381 88 , 11 1 5,7 I V' '' 0,7 1 
1 1 Ip r • 25%1 1 Ipr • 25 . 2%1 

1 1 ___ 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 tota l 1 Baie de 26. 80 Il 44B 400 1 3B 81) 1 Y ·13 191 662.13 1 5,9 1 .... . 0.2 1 
1 1 Bourgneuf ! 1 Ipr ::6 , 8%1 1 Ipr :: 7,3% 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 
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VI.6 Rapport entre production et stock d'huîtres 

En l'état actuel de nos connaissances, "l'état de santé" de 

l'ostréic ulture en baie de Bourgneuf peut s'évaluer à partir du rapport 

entre la production commercialisable et la biomasse en élevage, à 

l'ori gine de cette production. 

Cette estimation de l a production commerc iali sable, faute de 

stat i stiques suffisantes, est basée sur la vente des étiquettes sanitai

res corrigée par un coefficient de surestimation qui correspond à la 

vente sans étiquette. Le tonnage commercia li sé en 1985 est ainsi estimé à 

12 000 t on ne s (tableau la). Cette production est à rapprocher de la 

biomasse calculée: l 'état qualitatif et la r otation du cheptel peuve nt 

être évalués par l e rapport P/B des huîtres creuses de la baie de 

Bourgneuf (P = production commercialisable et B = biomasse totale du 

secteur) . 

Tableau 10 Nombre d'étiquettes Bl et B2, production commercialisée et 

rapport P/ B pour l'année 19B5 en Baie de Bourgneuf. 

1 1 1 1 1 1 1 1 
1 Si t e Tota l 1 Tota l 1 Total 1 Production 1 Biomasse 1 Précision 1 Rappor t 1 
1 81 1 82 l ét iquettes (81+82) 1 estimée 1 calculée 1 1 PI S 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 Baie 1 1 1 1 1 1 1 
1 de 1 487 600 1381 000 1 868600 11 2000 tonnesj38 817 t onnesl 6, 8 ~ 1 0,3 1 1 
1 Bourgneuf 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 

Ce rapport présente l'avantage de ne tenir compte que du rendement 

biologi que des élevages et permet d'effect uer de s comparaisons entre des 

régions présentant des caractéristiques nutritionnelles di fférentes. 

Ce rapport production sur biomasse est égal à 0,31 et indique un 

êtat actuel de surcharge en huîtres creuses dans la baie de Bourgneuf 

puisque ce rendement est l e plus bas de ceux des ba ss ins conchylicoles 

françai s en 1985. 1 l faut rappeler à ce sujet que l a surcharge des 

élevages va de pair avec une augmentation des risques êpidémiologiques 

pour l e cheptel, d'après le rapport établi par le Laboratoire Ecosystèmes 

Conchylicoles IFREMER (1986) . 
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VII . Conclusions 

Le s stocks d'huîtres en élevage en baie de Bourgneuf s'élèvent pour 

1985 à 38 817 t on nes + 2 639 t onnes , précision 6,8 % 

36 177 < St < 41 456 t 

Ce chiffre se décompose en : 

- Un stock "coll ecteur " qui représente 22 791 tonnes + 3 874 

tonnes, précision 17 %. 

18 917 t < S coll < 26 665 t 

- Un stock "poche" qui représente 15 727 tonnes + l 620 tonnes, 

précisi on 10 ,3 %. 

14 107 t < S poche < 17 347 t 

La précision obtenue sur l es collecteurs est faible en regard de celle 

concernant l'élevage en poches. Elle pourra étre améliorée par un effort 
d'échantillonnage ac cru sur cette catégorie d'élevage. 

L'estimation du tau x d'exploitat i on d'après le support photographiq ue 

est à préférer à l'estimation faite sur le terrain. Le calcul du 

pourcentage par type d'élevage, pourrait se coupler avec le dépouillement 

exhaustif sur une méme échelle de prise ae vue aérienne (1/ 5 OOOème) . 

L'estimation de biomasse tot ale est calculée avec une précision finale 

considérée comme sati sfai sante. Les estimations des pourcentages et des 

bi omasses par strate d'âge peuvent cependant étre amél i orées pour qu'au 
delà d'un chiffre global annuel, soient acquises les connaissances 

nécessaires à la prise de décision d'é ventuel les mesures de gestion des 

différentes zones conchylicoles de la baie de Bourgneuf, par les 
structures compétentes. 

Le rendement global des élevages d'huîtres creuses en baie de 

Bourgneuf est particulièrement faible (P / 8 de 0,31), alors que le 
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coefficient de conversion de 0,219 est inférieur à celui du bassin de 

Marennes - Oléron (0,33) et du bassin d'Arcachon (Dreno, communication 

personne 11 e). Il semb le donc important que s' instaure dès à présent une 

concertati on entre le s admi ni strati ons et l es représentants des 

professionnels afin d'identifier l es moyens à mettre en oeuvre pour 

retrouver une meilleure adéquation entre l es niveau x de biomasse de 

l 'huître creuse et l es possibilités de l a baie de Bourgneuf . 
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IX. An nexe t emps de t ravail 

* Evalu at ion du temps nécessaire à l a déterminat i on de l a biomasse 1985 

- Dépouillement de toutes les photographies au l / l OOOOème ; 40 heures 

Dépouillement des photogr aph i es au 1/2000ème après 

tirage aléatoire (20 % des ph otos) 

- Méthode de la grille sur photographies au l / lOOOOème 

- Mesures de terrain (pesées poc he s , co ll ecteurs, etc ... ) 

soit 89 personne s/ jour et 10 bateaux/jour 

- Saisie et trai tement des don nées 

- Préparation de l 'action terr ain, rédaction du 

rapport, etc ... 

Tota l 

; 23 heures 

; 24 heures 

; 712 heures 

; 24 heures 

; 80 heures 

; 903 heures 

- Soit l' équ i valent pour une personne de 5, 9 mois totalement consacrés 

à cette opérati on . 
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